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Avertissement
Cette histoire contient des scènes sexuelles explicites, des propos grossiers et des sujets qui peuvent heurter la sensibilité de certains lecteurs. Pour obtenir la liste détaillée, scannez le code ci-dessous.
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Note de l’autrice
Cette histoire se passe à Londres, le terme « football » fait donc référence au foot tel qu’on le joue en France, et pas au football américain. S’il s’agit de football américain, ce sera précisé.
Notez également que certains détails concernant le programme de la Premier League ont été modifiés pour des raisons propres au récit.
À l’exception des équipes fictives dans cet univers, tous les clubs seront désignés uniquement par le nom de leur ville et non par leur nom officiel du club (ex : Madrid au lieu de Real Madrid et Manchester au lieu de Manchester United ou Manchester City).



CHAPITRE 1
Vincent
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À ma décharge, le pub n’a pas inscrit dans son règlement l’interdiction de venir avec un cochon nain. Le propriétaire est très strict sur les bagarres et les photos, mais en ce qui concerne les adorables petits compagnons porcins, rien du tout. Aucun signal d’alerte avant qu’il voie Truffe dans mes bras et qu’il pète un câble en criant que ce n’est pas hygiénique d’introduire une bête pareille dans son établissement.
C’est ironique quand on pense que son pub s’appelle Angry Boar, le sanglier furieux. Tout portait à penser qu’il se montrerait plus compréhensif avec les porcs.
Je me dois donc de rassurer le pauvre animal.
– Ce n’est pas ta faute, Mac déteste tout le monde, humain ou non. En plus, je parie que tu es plus propre que la moitié des clients ici.
Truffe grogne en guise de réponse.
– Géniale la soirée, peste Adil. On vient de remporter notre premier match de la saison contre Holchester…
Il est interrompu par un concert d’exclamations enjouées.
– … et au lieu de fêter ça, on est dehors dans le froid. Je te jure.
Rassemblés sur le trottoir devant le pub, mes coéquipiers tentent de décider ce que nous allons faire. Pour l’instant, on est juste d’accord que les cochons, c’est mignon, et que les règlements intérieurs des pubs, ça craint.
– La faute à qui ? J’avais dit à DuBois de pas l’amener, lâche Stevens en me montrant du doigt. C’est mon animal de compagnie, mais notre cher capitaine a décidé d’en faire la mascotte de l’équipe.
Je souris à pleines dents pour rétorquer.
– C’est le privilège qui va avec mon poste. Je peux élire qui je veux comme mascotte de l’équipe, alors faites attention à ce que vous dites, ou vous enfilerez un déguisement au prochain match au lieu de votre maillot.
Les cris de joie laissent la place à des éclats de rire et des coups de coude. Les oreilles de Stevens s’empourprent, mais il s’incline comme je l’imaginais.
Je les charrie tout le temps, c’est bon enfant. En tant que capitaine des Blackcastle, un des meilleurs clubs de Premier League, je dois être sur tous les fronts : encourager mes coéquipiers, leur servir d’intermédiaire avec la direction, m’assurer qu’ils se comportent correctement et pas comme les hommes préhistoriques qu’ils sont, dans les vestiaires et en dehors. Mais mon rôle n’inclut pas le choix de la mascotte. Pas officiellement en tout cas.
Officieusement ? J’ai le pouvoir de nommer à ce poste l’animal de compagnie de n’importe qui. Ce soir, l’honneur revient à Truffe, le plus mignon des cochons nains du monde.
– Bon, assez parlé de ce cochon, s’impatiente Adil. Tu nous emmènes où ? Chez toi ? Un autre pub ? Le Neon ?
– Et pourquoi pas le Legends ? propose Asher.
C’est un célèbre bar sportif américain dont l’enseigne londonienne est aussi célèbre que celle de New York.
– Je connais le proprio. Je peux facilement nous avoir une salle privée, même à la dernière minute.
– Oui pour le Legends, non pour une salle privée, rétorque Stevens. Vous vexez pas, les mecs, mais je n’ai pas l’intention de participer à une soirée chaotique. Je préfère rencontrer des filles.
– Même si tu en rencontres, tu ne sauras pas quoi en faire, plaisante Adil.
– Alors là, venant de toi, c’est gonflé. C’était quand ton dernier rencard ?
– Si tu veux tout savoir…
Une notification sur mon portable me détourne de leur dispute ridicule.
Rappel : LE JOUR (Ne pas contacter).
Oh, merde. Il est minuit, ce qui veut dire qu’on est le 3 octobre. LE JOUR.
Avec tout le stress juste avant le match contre Holchester et l’euphorie qui a suivi notre victoire, j’ai failli oublier.
Mon estomac se noue et je perds toute envie de continuer à faire la fête.
Je me suis programmé ce rappel annuel il y a cinq ans déjà. C’est du masochisme, vu que je ne peux rien en faire – si je ne veux pas blesser ceux que j’aime, d’où le Ne pas contacter.
Mais j’ai besoin de le voir écrit. Pour me dire que je pourrais faire quelque chose si j’en avais envie. La question est : est-ce que j’en ai envie ?
Truffe lâche un petit couinement. Eh merde. Je serre la pauvre bête tellement fort dans mon bras qu’il tente de se libérer.
– Désolé, mon pote.
Je relâche la pression, mais la boule dans ma gorge est toujours là.
Ce serait si simple. J’ai toutes les infos sur mon portable. Tout ce que j’ai à faire…
– DuBois, tu es partant ?
La voix d’Asher interrompt mes pensées.
Je lève la tête.
– Quoi ?
– Legends. Tu viens ?
– Hmm.
J’essaie de réfléchir, malgré le bourdonnement dans mes oreilles. C’est drôle comme un simple rappel peut mettre mon moral au plus bas.
– Non, les gars. Sans moi. Je passe.
Asher fronce les sourcils.
– Ça va ? Tu es un peu pâlot.
– Ça va, juste fatigué. Petite chute d’adrénaline.
Il n’a pas l’air convaincu.
– Tu me dis si tu penses que c’est une crise cardiaque. Scarlett ne me pardonnera jamais de t’avoir laissé mourir au milieu de la rue.
Je souris. En plus d’être notre buteur star, c’est aussi le petit ami de ma sœur, Scarlett.
Asher était mon plus grand rival, mais depuis qu’il a été transféré à Blackcastle et qu’il sort avec ma sœur, on apprend à s’apprécier. Je suis sûr qu’il arrive à Scarlett de se servir de lui pour m’espionner parce que c’est ma sœur et que les sœurs sont des êtres universellement curieux.
– Je te jure que je ne vais pas mourir.
À contrecœur, je rends Truffe à Stevens. Je l’ai adopté pour le week-end, mais je l’avais déjà « kidnappé » chez les parents de Stevens quand il les avait amenés rencontrer l’équipe.
– On se voit lundi, OK ? Amusez-vous bien.
Ils râlent et se plaignent que je les abandonne, mais ils ne m’empêchent pas de héler un taxi.
Recroquevillé sur la banquette arrière, je donne mon adresse au chauffeur. Heureusement, il ne me reconnaît pas, ou en tout cas, il n’en fait pas tout un plat. Il démarre simplement sans poser de question.
LE JOUR (Ne pas contacter).
Je passe une main sur mon visage. Je n’arrive pas à chasser ce rappel de mon esprit. Même après toutes ces années, il a encore bien trop de pouvoir sur moi. C’est insupportable. Et dès le début, je me suis détesté de lui accorder cette place.
Mon portable vibre. Je me redresse en état d’alerte absolue, mon cœur battant à tout rompre. C’est impossible, et pourtant…
Non, c’est juste Scarlett.
Je me frotte de nouveau le visage et prends une profonde inspiration avant de répondre.
– Tu as décroché.
Sa surprise couvre un éclat de rire et le passage d’un camion en fond sonore.
– Je pensais que tu serais en train de faire la fête avec ton équipe.
– Non, je réponds sur un ton neutre. Ils sont allés au Legends, mais je n’étais pas d’humeur, alors je rentre.
– Depuis quand tu rates une occasion de faire la fête ?
– Depuis que je n’ai plus vingt et un ans.
– Arrête. Fais pas comme si tu avais à ce point grandi, alors que tu viens de passer deux semaines de vacances à Ibiza pendant l’été.
– Eh, tu n’as aucune idée de ce que j’ai fait à Ibiza ! Va pas t’imaginer n’importe quoi.
– Tout le monde sait ce que tu as fait, Vincent. C’était dans les journaux.
– Ouais, c’est bien connu qu’il faut croire tout ce qu’on lit dans les journaux.
Scarlett lâche un petit rire, mais sa voix s’adoucit quand elle demande :
– Tu tiens le coup ?
Je redresse les épaules. Évidemment. C’est pour ça qu’elle a appelé. Elle est la seule au monde qui connaît mon obsession pour le 3 octobre.
Alors je mens.
– Très bien. Ça m’a à peine effleuré l’esprit. J’étais trop concentré sur le match d’aujourd’hui.
Par chance, elle laisse passer mon mensonge. Je ne pense pas qu’elle s’attendait à ce que je dise la vérité. Elle veut juste que je sache que je peux compter sur elle si je pars en vrille.
– Super, lâche-t-elle. Je suis là si tu as besoin de moi.
– Je sais. Je t’aime, petite sœur.
– Je t’aime aussi, imbécile.
Je souris à sa marque d’affection, mais mon sourire disparaît à l’instant où je raccroche. J’aurais bien voulu être plus comme Scarlett pour ce genre de choses. Elle ne se laisse pas émouvoir par son histoire à elle du 3 octobre, alors que moi, ça m’obsède au moins une ou deux fois par an.
J’arrive enfin chez moi. Après avoir payé le chauffeur, je sors du taxi pour m’avancer dans l’allée en gravier.
Beaucoup de footballeurs préfèrent vivre dans la banlieue de Londres pour avoir plus d’espace et d’intimité. De mon côté, j’ai opté pour une maison huppée de cinq chambres en centre-ville. Quand c’est trop calme, on pense trop.
J’arrive devant la grille, prêt à entrer mon code, quand un mouvement attire mon attention. Les poils de ma nuque se hérissent.
La grille est déjà ouverte.
Elle bouge très légèrement dans le vent de la nuit. Je ne l’aurais pas remarqué si je n’étais pas aussi près. Un long crissement déchire le silence.
J’étais sûr d’avoir bien refermé quand je suis sorti ce matin, mais c’est peut-être ma mémoire qui me joue des tours. Mon système de sécurité m’aurait averti si quelqu’un avait essayé de s’introduire chez moi, pas vrai ?
J’entre dans le jardin après m’être assuré d’avoir bien refermé la grille derrière moi. Je retiens mon souffle en me dirigeant vers la porte d’entrée, attrape la poignée, puis la tourne.
Elle ne bouge pas.
Je pousse un soupir de soulagement. J’ai en effet dû oublier de fermer la grille en partant.
Une fois à l’intérieur, toutes les lumières allumées, j’hésite entre regarder la télé et jouer à un jeu vidéo avant de me mettre au lit. Je suis trop remonté pour dormir tout de suite, j’ai besoin de décompresser.
Je jette mes clés dans le vide-poche à côté de la porte et alors que je me dirige vers la salle de jeux, pour la deuxième fois de la soirée, je remarque quelque chose d’inhabituel.
Une petite boîte est posée sur la commode de l’entrée. Elle est emballée dans du papier Kraft et entourée d’un ruban rouge. À première vue, elle n’est pas accompagnée d’un message qui indiquerait qui l’a déposée là, en tout cas, ce n’est pas moi, c’est sûr.
Un goût de métal envahit ma bouche. De nouveau, les poils sur ma nuque se hérissent pour me mettre en garde, mais je ne résiste pas à la tentation.
J’ouvre le paquet.
Je n’arrive pas à croire ce qu’il contient.
– C’est quoi ce bordel ?


CHAPITRE 2
Brooklyn
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– Non, non et non ! Ne me fais pas ça. Allez !
Je donne des petits coups sur mon portable comme si ça pouvait le charger par magie. Malheureusement non. Mon fond d’écran pastel aux motifs de fruits reste encore allumé une seconde avant de s’éteindre.
– Bon sang !
Ça m’apprendra à scroller sur les réseaux. Pendant tout le trajet en taxi qui m’a emmenée chez mon père, je n’ai pas pu m’en empêcher alors que je n’avais pas chargé mon téléphone avant de sortir de la maison.
Je suis déjà presque chez lui. En temps normal, je n’aurais pas paniqué comme ça, mais j’attends un appel de ma mère. Elle m’a prévenue qu’elle avait quelque chose d’important à me dire, et arriver à lui parler au téléphone est plus compliqué que s’introduire par effraction dans le QG des services de renseignements britanniques. Si je rate son coup de fil aujourd’hui, je n’aurai sans doute plus de ses nouvelles avant deux mois minimum.
– On est arrivés, annonce mon chauffeur qui a manifestement été amputé du sourire, en s’arrêtant devant une maison de style géorgien.
Pas un type très sympathique, mais il ne m’a pas obligée à faire la conversation et il me dépose à bon port, donc une course cinq étoiles.
Je le remercie et sors de la voiture, la nervosité qui me dévore en approchant de la porte d’entrée éclipse mon inquiétude pour l’appel manqué. J’ai l’impression que des abeilles ont élu domicile dans mon ventre et que plus j’avance, plus elles bourdonnent fort.
Est-ce normal d’appréhender à ce point un dîner avec un de ses parents ? Peut-être. En tout cas, ce qui est sûr, c’est qu’après un an et demi à vivre dans la même ville, mon père reste un inconnu pour moi. Je sais qu’il m’aime à sa façon, seulement j’aimerais bien qu’on parle d’autre chose que de football ou de banalités.
J’imagine que c’est inévitable parce qu’on travaille tous les deux pour Blackcastle, moi en tant que stagiaire nutritionniste, lui en tant que coach et manager du club, car oui, mon père est le célèbre Frank Armstrong.
Je comprends pourquoi il opte pour ce sujet quand on est ensemble, pourtant j’espère qu’enfin ce soir, on réussira à avoir un vrai échange père-fille.
J’appuie sur la sonnette. Mon père m’ouvre en un temps record.
– Waouh, tu es élégant, je lance, impressionnée par son costume-cravate.
Il déteste les costumes et les cravates. Je suis donc flattée des efforts qu’il a déployés pour notre dîner, même si maintenant, je suis gênée d’être habillée en jean et gros pull.
– Tu es vraiment chic, mais le code vestimentaire du restaurant n’est pas aussi strict que ça.
Il fronce les sourcils, prend un air perdu. Et soudain, la ride entre ses yeux se creuse davantage.
– Merde.
Mon ventre se tord.
– Tu as oublié.
J’aurais dû lui rappeler notre soirée, hier, mais j’étais « malade » et j’ai raté le match contre Holchester, même si je l’ai regardé à la télé. Il n’aime ni envoyer des SMS ni parler au téléphone, alors je profite de le voir au club pour discuter avec lui.
– Non, c’est noté sur mon agenda, je n’ai pas oublié notre dîner, j’ai juste oublié de t’appeler pour te dire qu’on doit le repousser.
Je vois bien qu’il préférerait entrer dans la tanière d’un lion qu’avoir cette conversation.
– Vuk est en ville et il veut qu’on se voie ce soir pour discuter de l’équipe. Je ne peux absolument pas refuser.
Vuk Markovic est le propriétaire des Blackcastle. Il vit à New York et intervient rarement dans le fonctionnement du club, mais quand il est en ville, tout le monde se plie en quatre pour satisfaire ses moindres désirs.
– Oh !
Je me force à sourire.
– Je comprends parfaitement. C’est partie remise, pas de problème.
– Je suis désolé, s’excuse-t-il, sa voix bourrue habituelle radoucie par sa culpabilité. Je voulais te le dire avant, mais j’ai été retenu par les préparatifs de la réunion. Ça a été décidé à la dernière minute.
– Pas de problème, je t’assure.
La dernière syllabe sonne un peu trop aiguë et je dois éteindre l’incendie qui menace de me brûler les yeux. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez moi ? Je ne vais tout de même pas pleurer à cause d’un dîner reporté alors que j’ai déjà vécu bien pire au cours de ma vie.
– Je comprends. Vraiment. On aura d’autres occasions. Le travail passe avant tout.
Je me racle la gorge en agitant mon portable en l’air.
– Ça te dérange que j’entre un instant pour le charger ? Il est mort et j’attends un appel de… de quelqu’un.
J’ai failli dire maman, mais pas la peine de gâcher l’ambiance.
– Je t’en prie, fais comme chez toi. Je dois filer.
Il me tend quelques billets.
– Et commande-toi à dîner, si tu veux.
– Merci.
On s’enlace maladroitement.
Quand il disparaît, je me retrouve dans le silence de sa maison. Je ravale la boule qui s’est formée dans ma gorge. Je ne vais pas pleurer, même s’il n’y a pas de témoin, parce que si je pleure pour quelque chose d’aussi futile qu’un dîner, je ne me le pardonnerai jamais.
J’inspire profondément, redresse les épaules et monte l’escalier pour trouver un chargeur dans le bureau de mon père. Au moment de brancher mon téléphone, mes émotions incontrôlables de tout à l’heure retournent enfin dans les confins de mon esprit, là où elles n’auraient jamais dû sortir.
Les billets qu’il m’a donnés pèsent une tonne dans ma poche, malheureusement j’ai perdu l’appétit.
J’arrive à allumer mon portable. Pas d’appel manqué. Avec huit heures de décalage par rapport à Londres, il est encore tôt à San Diego. Je ne vais quand même pas attendre ici toute la nuit l’appel de ma mère.
Je décide de prendre les devants. Évidemment, je tombe sur son répondeur.
– Hello maman, c’est moi. Tu m’as écrit que tu voulais me parler aujourd’hui. Hmm, tu dois être occupée avec Harry et Charlie, mais rappelle-moi quand tu auras ce message.
Harry et Charlie sont respectivement mon beau-père et mon demi-frère.
– Oh, et dis-leur bonjour de ma part. Salut.
Je raccroche et renverse la tête en arrière, avec un grognement de défaite.
– Mais quelle nulle !
Je suis jeune, célibataire, sexy, et mes plans pour un dimanche soir se résument à mes parents qui ne sont même pas disponibles pour moi.
– Eh merde…
Je me ressaisis, transformant la vague d’auto-apitoiement qui menaçait de m’emporter en regain de motivation.
J’ai une vie, des amis, pourquoi est-ce que j’ai besoin de pleurer sur mon sort comme une adolescente qu’on vient de punir ?
Nouveau coup d’œil à mon portable. Chargé à vingt-cinq pour cent. Ça suffira pour ce soir.
Je le débranche et sors.
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J’arrive finalement devant un des manoirs les plus chics de Londres. L’imposant bâtiment blanc de trois étages occupe un emplacement de choix dans le quartier le plus cher de la ville. Chaque fois que je viens ici, je suis impressionnée par sa splendeur.
Que le meilleur pour Asher Donovan, le footballeur le plus célèbre du monde, et Scarlett DuBois, sa petite amie, qui se trouve aussi être une très bonne copine.
Scarlett et moi nous sommes rencontrées juste après mon arrivée à Londres. Elle m’est venue en aide sans hésiter, alors que je me faisais agresser devant une boîte de nuit. Elle a repoussé l’homme à qui j’ai filé quelques coups de sac à main bien placé, et depuis on ne se quitte plus.
– Brooklyn ! s’exclame-t-elle, quand elle ouvre la porte, son visage s’éclairant aussitôt. Quelle merveilleuse surprise !
– Je suis désolée de passer comme ça à l’improviste. J’espère que je ne te dérange pas. Mon père m’a posé un lapin et hier, tu m’as parlé de ces tartes que tu adores, alors…
Je brandis le sac de sa boulangerie préférée.
– Je ne suis pas venue les mains vides !
– Tu ne me déranges pas du tout. Tu n’aurais pas dû apporter quoi que ce soit, mais je ne vais pas refuser. Je suis désolée pour ton père. Je sais que tu attendais ce dîner avec impatience, conclut-elle, sa voix soudain radoucie.
– C’est comme ça…
Déjà que je débarque chez elle sans prévenir, je ne vais pas en plus gâcher notre dimanche soir avec mes lamentations.
J’ai hésité à aller dans un pub toute seule lorsque je suis sortie de chez mon père, mais je ne suis pas d’humeur à affronter les hommes. Je préfère largement voir une amie.
Heureusement, Scarlett n’a pas l’air contrariée par mon apparition soudaine. Alors qu’on traverse les couloirs immenses, on parle de tout et de rien.
Scarlett est le genre de fille qui préfère les fish and chips au foie gras et les leggings à la haute couture, mais elle vit avec Asher, le roi du tape-à-l’œil. C’est en réalité la deuxième résidence du footballeur à Londres. Son autre manoir se trouve plutôt en périphérie de la capitale, mais comme il est trop loin du travail de Scarlett, il en a acheté un autre plus proche du centre-ville.
Je suis stupéfaite quand on passe à côté d’un chantier à l’intérieur de la maison. Des planches en bois jonchent le sol et des machines énormes menacent d’engloutir tous ceux qui s’approcheraient du mauvais côté.
– Vous continuez les travaux ? Je pensais que c’était terminé.
– Moi aussi, lâche Scarlett, ironique. Mais le studio de danse ne ressemblait pas à ce qu’on avait demandé, alors il y a encore des retouches à apporter. Et Asher veut ajouter une salle de jeux vidéo. On en a encore pour au moins deux mois.
Scarlett était danseuse étoile avant d’enseigner à la prestigieuse école de danse de la Royal Academy of Ballet, la RAB, mais c’est Asher qui a absolument tenu à ce qu’ils aient un studio privé dans leur nouvelle maison. Il est tellement fou amoureux d’elle que ça en serait préoccupant si ce n’était pas aussi attendrissant.
– Une salle de jeux vidéo ? Ça en jette, je commente, moqueuse. Tu devrais lui demander d’ajouter un spa, entièrement équipé et ouvert aux amis et à la famille. Il le ferait, j’en suis certaine.
– Je ne vais pas demander à mon petit ami de transformer notre maison en spa. Ce ne serait pas très pratique, tu ne crois pas ?
– C’est bien le problème avec vous autres, les Anglais. Trop pragmatiques, pas assez légers. À quoi bon sortir avec un footballeur célèbre si ce n’est pas pour te permettre un peu d’extravagance ?
Scarlett me donne un petit coup de hanche.
– Alors vas-y, toi. Sors avec un footballeur et demande-lui un spa.
On entre dans le salon avant de s’installer sur notre canapé préféré pour partager une des tartes. En général, je mange sainement, mais je sais aussi me faire plaisir de temps en temps.
– Tentant, si tu n’avais pas déjà séduit le seul potable du groupe.
Je fréquente des athlètes depuis toujours. Je suis même sortie avec quelques-uns. À moins d’aimer les manipulateurs incapables de s’engager et de rester fidèles, il vaut mieux les éviter comme la peste.
– C’est de moi qu’on parle ? demande Asher depuis l’embrasure de la porte.
Il a les cheveux mouillés, la peau luisante de transpiration et il est d’une beauté renversante. Ça fait presque mal de le regarder.
Commentaire purement physique. Même s’il ne sortait pas avec une de mes meilleures amies, je n’en voudrais pas. Ce n’est pas mon genre parce que les athlètes, ce n’est plus pour moi, mais je sais apprécier ce qui est beau.
Il avance vers nous.
– Exactement, confirme Scarlett en penchant la tête vers lui pour l’embrasser. On se demandait si les footballeurs faisaient de bons petits amis.
– Ah oui ?
Asher m’adresse un petit regard amusé.
– Tu prospectes parmi l’équipe, Brooklyn ? Je ne savais pas, plaisante-t-il.
– Pas du tout, justement. C’est pour ça que j’ai dit à Scarlett que tu étais le seul acceptable. Ne le prends pas mal, mais je préférerais mourir que sortir avec un de tes coéquipiers.
Asher rit.
– Je partage un vestiaire avec eux, alors, franchement, je te comprends.
Il s’assied de l’autre côté de Scarlett sur le canapé, puis ils échangent un regard empreint d’une intimité bouleversante, du genre que seules deux personnes qui se voient finir leur vie ensemble peuvent partager.
Ma gorge se serre.
Je suis contente pour Scarlett. C’est une des femmes les plus gentilles que je connaisse, et elle a traversé des épreuves terribles, dont un accident de voiture qui a brisé ses rêves de carrière. Elle mérite le grand amour.
Mais le bonheur d’Asher et Scarlett me fait me sentir encore plus seule. Ce n’est même pas mon absence de vie amoureuse le problème, c’est le fait de n’être la priorité de personne. Le manque d’ancrage. Savoir que j’ai quelqu’un à appeler s’il m’arrive quelque chose.
J’adore mes amies. Elles me soutiennent et je suis là pour elles, mais elles ont d’autres priorités. Et ma famille… je préfère ne même pas y penser.
Je suis un ballon de baudruche qui dérive sans but dans la foule, alors que tout le monde a trouvé son attache.
Ça craint.
La sonnette de la porte m’interrompt au moment où je risquais de me laisser de nouveau aller à m’apitoyer sur mon sort.
– C’est notre livraison, annonce Asher, déjà prêt à se lever. Je m’en occupe.
– Non, reste ici, j’y vais.
Je bondis du canapé, contente d’avoir quelque chose pour m’occuper l’esprit.
– J’ai besoin de me dégourdir les jambes.
Je sors du salon avant qu’ils puissent me retenir.
Je devrais peut-être partir après leur avoir apporté leurs plats. Je ne veux pas être ce genre d’amie qui débarque à l’improviste, s’invite à manger et repart.
De toute façon, c’est encore plus déprimant de tenir la chandelle que de passer la soirée seule chez son père un dimanche soir.
Enfin, c’est à peu près pareil.
Après m’être perdue deux fois – cette maison est un véritable labyrinthe –, j’arrive dans l’entrée. J’ouvre la porte, m’attendant à trouver un livreur. À la place, je me retrouve face à un visage que je connais trop bien : peau marron clair, yeux noirs et lèvres pulpeuses qui dessinent lentement un sourire ravageur auquel la plupart des femmes ne sauraient résister.
Mot-clé : la plupart.
Mon sourire à moi s’efface aussitôt.
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– Cache ta joie, Bouton d’Or, je vais me faire de fausses idées.
Je me retiens d’éclater de rire devant l’exaspération évidente de Brooklyn.
Je ne m’attendais pas à ce que ce soit elle qui m’ouvre la porte de chez ma sœur, mais je ne vais pas me plaindre. Lui taper sur les nerfs est ma plus grande source de satisfaction depuis notre rencontre lors d’un match de charité, l’été dernier. C’était une amie de Scarlett, mais aucun de nous ne savait à l’époque qu’elle faisait un stage au club.
L’avoir dans l’équipe a été une excellente surprise, en revanche, apprendre son lien de parenté avec le coach a été un vrai coup de massue. Parce que le fait qu’elle soit la fille du coach était déjà une mauvaise nouvelle, mais qu’elle soit la fille hyper canon du coach, ça n’aurait pas pu être pire.
Longs cheveux blonds ondulés qui brillent dans le soleil comme de l’or, grands yeux bleus, lèvres pulpeuses et taches de rousseur absolument craquantes autour du nez. C’est comme si Dieu me l’avait envoyée pour me tester. Enfin, tester toute l’équipe, bien sûr.
– Apparemment, tu es aussi nul pour déchiffrer les expressions que pour lire le jeu de Holchester, lance-t-elle, un sourcil arqué. C’était quoi ce désastre avec Lyle, hier ?
– Merci de retenir le seul moment du match où je l’ai laissé marquer. N’oublie pas qu’on a gagné.
– Grâce à Asher.
– Ton patron sait que tes analyses de match sont aussi catastrophiques ? Parce que tous ceux qui travaillent pour Blackcastle devraient avoir un minimum de connaissances en matière de foot, ce qui n’est clairement pas ton cas.
– Et ton erreur flagrante de jugement sur la passe de Lyle et ta réception foirée, c’est aussi une mauvaise analyse ?
– Waouh ! Je ne savais pas que tu n’avais d’yeux que pour moi pendant les matchs.
Je pose une main sur ma poitrine.
– Je suis flatté. Vraiment.
– Arrête. Je travaille dans ce club, c’est mon boulot de suivre chaque joueur de près.
– Ah oui ? Dans ce cas, il a fait quoi Stevens, quinze minutes après le début de la première mi-temps ?
– Ce pour quoi il est payé, contrairement à toi.
Je croyais que rien ne pourrait me faire rire aujourd’hui, mais le son qui sort de ma gorge est aussi sincère qu’inattendu.
Brooklyn a peut-être l’air d’un ange, mais elle a une langue de vipère. Ce qui ajoute à son charme, étrangement.
Je ne devrais pas tirer autant de plaisir de nos joutes verbales. C’est la fille du coach, ce qui veut dire qu’il m’arracherait les burnes si j’avais le malheur de la regarder de façon un peu trop insistante. En plus, c’est une des meilleures amies de ma sœur. Donc Scarlett aussi risque de me castrer si elle surprend des regards un peu trop appuyés. Cette fille est bien trop dangereuse.
Le problème c’est que je n’ai jamais aimé la facilité ni la sécurité.
Les lèvres de Brooklyn s’incurvent. Ses yeux se posent sur les plats à emporter que j’ai dans les mains.
– Tu as volé le livreur en arrivant ?
– Ce n’est pas du vol, il était consentant et m’a tout donné de son plein gré.
Je l’ai croisé par hasard devant la grille et lui ai proposé de lui faire gagner du temps. Il a accepté après m’avoir demandé un selfie avec lui. Tout le monde était content.
– Tu me laisses entrer ou tu attends que ce soit froid ?
Avec un froncement de nez, elle s’écarte.
– Scarlett sait que tu viens ?
– Non, j’étais juste dans le coin.
Un mensonge éhonté. Personne n’atterrit dans ce quartier sans l’avoir décidé. Seulement, il faut que je parle de la peur, l’angoisse et la confusion qui m’ont dévoré toute la journée, sinon je vais exploser.
Après avoir ouvert la boîte hier soir – plus précisément, ce matin –, j’ai tout de suite jeté mes affaires dans un sac pour me rendre à l’hôtel. Je n’ai aucune idée des intentions de celui qui m’a fait ce « cadeau », mais pas question que je retourne chez moi avant d’avoir changé les serrures et renforcé le système de sécurité. Mieux vaut prévenir que guérir.
On entre dans le salon et c’est Asher qui me voit en premier.
– Sérieux, DuBois, je te manque déjà ? On s’est vus hier ! plaisante-t-il en secouant la tête. Tu deviens un peu collant.
– Va te faire foutre, je suis là pour ma sœur. Tu n’es qu’une verrue sur un adorable petit crapaud. On s’en passerait, mais faut faire avec.
– Tout doux, les gars, avertit Scarlett, une pointe d’amusement dans les yeux.
Je pose les plats à emporter sur la table.
Asher et Scarlett ont commandé suffisamment à manger pour un petit village. Le tout parfaitement diététique, évidemment, comme du poulet grillé et des légumes vapeur. Pendant la saison, on doit faire très attention à notre régime alimentaire. Ce qui a l’air un peu plus sympa à se mettre sous la dent, c’est à Scarlett qu’on le doit.
– Moi, je rentre, annonce Brooklyn, quand je tente de lui passer une assiette.
– Quoi ? Tu viens à peine d’arriver ! proteste Scarlett.
– Je sais, mais j’ai déjà mangé, alors je n’ai…
Elle ne termine pas sa phrase, les yeux déviant vers son portable, les sourcils froncés.
Je pose l’assiette et me radosse à mon siège. Je sens qu’elle essaie de trouver un prétexte. Mon radar pour ce genre de mensonge est infaillible. Brooklyn habite trop loin pour avoir voulu juste faire un petit saut. Et elle n’est pas du genre à éviter une soirée, juste parce qu’elle ne peut pas participer à une activité.
Quelque chose ne tourne pas rond. Qu’est-ce qu’elle a vu sur son téléphone ? Un appel personnel ou professionnel ?
Mais surtout, qu’est-ce que ça peut me faire ?
– Désolée, faut que je décroche, mais je t’écris plus tard, OK ? lance-t-elle à l’attention de Scarlett avant de lui faire un câlin pour s’éclipser.
Elle croise rapidement mon regard par-dessus l’épaule de ma sœur. Un petit frisson impossible à définir embrase mon sang.
Je bois une gorgée d’eau directement au goulot pour me retenir de lui demander de rester.
Puis elle disparaît, ne laissant d’elle qu’une trace de son parfum.
Ce sont surtout Asher et Scarlett qui parlent pendant le dîner. Aucun des deux ne m’interroge sur la raison de ma venue, mais sans la présence légère de Brooklyn, le poids des dernières vingt-quatre heures pèse sur mes épaules.
Je prends enfin la parole lorsque le repas se termine.
– Je dois vous dire un truc, il ne faut pas que vous paniquiez, surtout.
Après avoir posé sa fourchette, Scarlett me dévisage, entre curiosité et inquiétude.
– D’accord…
Je leur fais un petit résumé de ce qui s’est passé après que j’ai quitté l’équipe hier soir.
– À l’intérieur de la boîte, j’ai trouvé ça.
Je sors de ma poche le « cadeau » déposé chez moi.
Asher et Scarlett le contemplent, avec une expression aussi stupéfaite que ce que j’ai ressenti moi-même.
C’est une poupée faite au crochet qui me ressemble comme deux gouttes d’eau. Cheveux coupés très court, boutons noirs pour les yeux et tenue complète de Blackcastle. À la place de mon nom sur le maillot, les lettres BFF ont été cousues.
– BFF ? Best Friends Forever ? s’étonne Asher. Meilleurs amis pour la vie ? C’est quoi ce délire ?
– C’est peut-être ça ou autre chose, qu’est-ce que j’en sais ? Il n’y avait aucun message avec. Juste la poupée.
Si on y réfléchit, ça aurait pu être pire. L’intrus aurait pu me laisser un membre arraché ou une photo volée de moi, et pourtant l’apparence plutôt inoffensive de cette poupée la rend encore plus angoissante. Je n’ai aucune idée de ce qu’elle signifie ou de ce qu’on attend de moi. Pourquoi entrer chez moi par effraction pour me laisser un « cadeau » ?
– Bon sang, c’est flippant. Dis-moi que tu es allé à la police, s’il te plaît ! lance Scarlett en s’emparant de la poupée pour l’inspecter de plus près. Il y a même ta cicatrice !
J’ai une petite marque blanche sur le genou à l’endroit où je me suis blessé enfant. Rares sont ceux qui le savent. On ne peut pas la voir de loin, et en général, les photographes l’effacent de leurs clichés pour les magazines.
Je ne l’avais pas remarquée. L’auteur de cette poupée a reproduit la forme et la taille exacte de la cicatrice. J’en ai la chair de poule.
J’arrive tout de même à lui reprendre la poupée et à répondre sur un ton joyeux.
– Si j’ai un fan assez dévoué pour m’apporter ça chez moi, c’est qu’il sait tout de moi. Ce n’est pas un secret, cette cicatrice.
– Les fans normaux n’entrent pas par effraction chez toi, commente Asher. C’est un stalker obsédé par toi. Scarlett a raison, tu dois prévenir la police.
– Un intrus, ce n’est pas la même chose qu’un stalker. Et je ne veux surtout pas que les paparazzis s’emparent de cette anecdote. On a des matchs de la Ligue des champions qui arrivent. Je ne peux pas me permettre ce genre de publicité. Il faut que je me concentre.
Et de toute façon, je doute que la police en ait quelque chose à faire. Bien sûr, entrer par effraction chez quelqu’un constitue un délit, mais on ne m’a rien volé et je n’ai reçu aucune menace. Qu’est-ce la police fera de ma plainte ?
– Tu ne peux pas laisser passer ! insiste Scarlett. Tu n’étais pas chez toi, cette fois, mais si cet inconnu revient quand tu es là ? Tu risques ta vie !
– J’ai fait venir une entreprise pour renforcer la sécurité. Ce malade ne pourra plus remettre les pieds chez moi.
– Tu as vu quelque chose sur les caméras de surveillance ? demande Asher.
– Euh…
Je me frotte la nuque.
– Mes caméras ne fonctionnent plus depuis la semaine dernière et je n’ai pas encore eu le temps de les faire réparer.
– Tu n’es pas sérieux ! gronde-t-il.
Contrairement à moi, Asher ne néglige jamais les questions de sécurité, mais il a des fans beaucoup plus « enthousiastes », il faut dire. Où qu’il aille, il se retrouve toujours pris d’assaut par une meute de paparazzis.
Moi aussi, je les subis et reçois des tonnes de courriers, mais mon fan-club est plus restreint que le sien. Jamais, jusqu’à hier soir, je n’ai eu de raison de craindre qu’ils dépassent les bornes.
– Tu crois que c’est le même qui t’a laissé un message sur ta voiture ? demande Scarlett.
Il y a quelques semaines, après l’entraînement, j’ai trouvé un papier sous mon essuie-glace qui me félicitait du renouvellement de mon contrat avec mon sponsor de boissons énergisantes. Rien de particulièrement alarmant, si ce n’est que les lettres avaient été découpées dans des magazines. On aurait dit une demande de rançon des films des années quatre-vingt-dix. Pour moi, c’était juste une blague sans conséquence, mais maintenant que Scarlett me le rappelle, je le vois différemment.
– Aucune idée.
J’ai directement jeté le papier à la poubelle sans lui accorder le moindre intérêt.
– Tu ne devrais pas rentrer chez toi avant qu’on découvre qui est derrière tout ça, lance Asher. Ça ne suffit pas que tu aies renforcé ton système de sécurité. Ça peut être dangereux. Souviens-toi de ce qui est arrivé à Tyler Conley.
Je grimace.
Tyler Conley est un chanteur de pop célèbre qui a été hospitalisé il y a quelques mois après s’être fait poignarder par un fan obsédé. Heureusement, en entendant ses cris, un voisin a appelé la police. Tyler a survécu et son agresseur attend son procès en prison. Depuis, il est devenu le symbole des dangers de la célébrité.
Je n’ai aucune envie de devenir le nouveau Tyler Conley.
– Va voir la police, répète Scarlett. Même si tu penses que ce n’est rien du tout, il faut faire un rapport.
C’est malheureux, mais elle a raison.
– J’irai plus tard.
– Oublie l’hôtel. Tu emménages chez nous en attendant qu’on attrape ce malade, lance-t-elle, autoritaire. Ici le système de sécurité est infaillible, grâce à la paranoïa d’Asher.
Ce dernier hausse les épaules pour confirmer.
– Et notre adresse n’apparaît publiquement nulle part, contrairement à la tienne.
– Jamais. L’hôtel, c’est très bien.
– Tu vas faire ce que je te dis sans discuter. Un hôtel, c’est trop facile d’accès. Tu es mon frère. Ce n’est pas parce que tu es très souvent agaçant et énervant que je vais te laisser mourir sous mes yeux.
– Tu n’en fais pas un peu trop ?
J’avoue que sa préoccupation à mon sujet me fait chaud au cœur. Je déteste inquiéter ma petite sœur, mais c’est rassurant de savoir que je ne suis pas seul dans cette histoire.
Même si on n’est pas frère et sœur par le sang, on a toujours été très liés. Nos parents nous ont adoptés quand on était bébés, de plus, on ne se ressemble pas du tout. Les gens sont souvent surpris de savoir qu’on est de la même famille. Le teint pâle, Scarlett est petite, avec des cheveux noirs et des yeux gris. Moi je suis grand et musclé, les yeux et la peau marron clair, qui témoigne de mes origines métisses.
Après avoir passé une partie de notre enfance ensemble, on a été séparés quand nos parents ont divorcé. Elle a grandi en Angleterre avec notre mère, moi à Paris avec notre père, qui m’a envoyé dans une école internationale. Mais on passait tous les étés et toutes les vacances ensemble avec l’un ou l’autre de nos parents. On s’est encore plus rapprochés quand j’ai emménagé à Londres, il y a quelques années, pour jouer pour Blackcastle.
– Du moment que les travaux ne te dérangent pas, on a ce qu’il faut pour t’héberger, ici, confirme Asher.
Pas la peine de discuter. Scarlett et Asher sont tous les deux de vraies têtes de mule.
– D’accord, j’accepte. Mais à condition que vous sachiez vous tenir, vous deux.
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